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UIS POPEYE 9 +!” TU CHANTES TRES. BIEN, SWEE'PEA ! JE
f = MARIN Je "À, T'AIENTENDU DELAPIECE VOISINE!
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POPEYE |
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UNE BOITE DE 543
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PEST LA PREMIERE FOIS DEPUI
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“IL N'Y A PAS DE DOUTE, MONSIEUR, CES OUVRE-ROITES
SE VENÏENT COMME DESPAINS CHAUDS !”

 

 
  

“ALLONS, UN PEU D'ENERGIE, AU PAS!
_ UN, DEUX, TROIS, QUATRE ”

ax eeeA «A 8

  
“JE NE SAVAIS PAS QRPIE, PALLAIT LA |

GRANDE TENUE ! FK COURS A LA MAISON
: CHANGER DE CHAUSSETTES!”
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A - “C’EST REGRETTABLE QUE LEUR CAMPAGNE DE
; SOUSCRIPTION AFF ETE UN FIASCO.”

a ; 2

| QUELQUES CHEVEUX NE
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|. MON, MAIS C'ÉTAIT LA AS
PERRUQUE DU ;

DOCTEUR SMITH !
     
   

LUI FEROMT AUCUN
MAL !
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SIB VIENT PPAVALER
“ DES CHEVEUX !
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l TRES BIEN!
GEZ PAS, NOUS
ALLONS CHERCHER

  7 «7
#( ALLEZ, INSPECTEUR, SOU-

RIEZ UN PEU !
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AFIN DE NE PAS BRISEK

 
 

NE BOU-
BONJOUR,
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~\ CAPITAINE!;
  

ALLEZ-VOUS OUVRIR LES
YEUX OU GARDER CETTE
POSE NATURELLE ?

ry

 
  
CE
ll   J'EN AI ASSEZ DE CES PHOTOS,

SN. CHENAPANS! aprÀ

 

 

si MAIS TU NOUS DON-
5 NES UNE IDEE —

j NOUS ALLONS FA-
BRIQUER NOTRE
PROPRE CAMERA |  

 

LORSQU'ELLE SERA
PLEINE DE BETON, QUEL BA ENTENDU, L'AMI !
GENRE DE SCENES

. ALLONS-NOUS
CROQUER ?

UN WESTERN, BIEN

DEPECHONS-NOUS
DE LA CAMOUFLER!
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1@) défi NEES CAMERAS
A COMBIEN DE sATA- |
+. DOISJE DETRUIRE “| MANCHETTES !

QUELLE SCENE ! SES PIEDS LUI
DONNERGNT LA PRIMEUR DES
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TE C'et un *ype exceptionnel...À

Fad des remords oreo ie

; songe sux mauvais traite-

4 meuts tue je lui ai infli-

SR,dés depuis tant d'années)

me faudrait J |
sur un banc dans Ke
parc, si ce rrétait de À A ii

toi, mon vieux! 7

CE

 

   

 

“  

  

    
  

 

  

 

0

ST
g
e

o
m
e
a

L
e

re
g
E
e
r
a
E
R

A
E

ni
n
t
r
i
s
o
r

 

  

 

  

     Quelle joie Yéprouve a

   
lon augmente

se . salaire!

être éveillé en plein. milieu ae

de la nuit pour apprendresu = …- 

 

 mn en

EAJuBus? c'est ta femme
qui parle. j'ai peur,
seule, ici. Reviens vite

et je te pardonneraJ,

 

  
   

 

 

donc un foyer
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Cat qui peut bien appeder
x à cetle heure indue?
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NOUS SERONS EN VUEDU
VILLAGE BOONA SOUS PEU,

! ;

LE CHEF PONTOS SERA CONTENT
NOUS VOIR HF D'APPRENDRE QUE .
NOUS SOMMES MUNIS DE BOMBES

AKA-GAZ!
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NOUS SAVONS QUE QUELQUES BOUFFEES —%/ MAIS MEME SIL PEUT NN
DE GAZ SUFFIRONT A PARALYSER CET TOUCHER UNE FORTUNE
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CONSERVER UN
{ C'EST UNE VRAIE

 

 

  

 

 

 

C'EST UN FIER-A-BRAS ! - +

 

U'AVEZ-VOUSA ME LE PRIN- ILEr \

EPROCHER

?

OU ‘ 2 |
M'EMMENEZ-VOUS? 7 VEUT PRES :

/

BON DE-

5

  

9 TUAs PERDU

VOLTU |
FERAS L'AF- i

FAIRE. -

 

L'ON VOUS ACHOISIS TROUVER
UM HOMME DANS LA JUNGLE ET POUR
LE RAMENER ICI, MORT AG VIF

+

VOIR! YTEMPS t/ BARRAS! Ÿ-

 
 
 

 
 

 
 



    

-- ROI DES COW-BOYS

‘ . por-AL PACKEASON

  

  

 

  

} CEST ROY ROGERS ET
Wf DALE EVANS! >

 

  
  

   
  

   
7 ROY, L'HOMME QUI EST AVEC LAIT-DE“{  BEURRE, C'EST LEACH, LE VETEALÀ. NAIRE! IL VEUT L'ABATTRE!

   
    

  
     

 

     
   

  
  

  

  
  
  

  

   

  

  

  

  

  

  
   

   

  

 

  

 

  

  

   
     

   
    

    

   

 

   

  

  

 

  
  

 

  

   
  

 

    
  
  
      

  

   

   
 

    

  

  

 

  

  
  

 

   

   
      

 

  

         

   

    

   

  
   

  

 

 
 

UN INSTANT, »
L’AMI! 4

LAISSEZ TOMB
ue pr

VOTRE ARME, JE N'AI PAS VU LE GAR- ; =
QUOI VOULIEZ- ue VOTRE CHEVAL EST ”
VOUS ABAT- : ’ | MALADE ! IL-FAUT ” \!

BEURRE? at tld te

iLp YET OU EST TIM 7 =
ANS© : ROY L’A QUITTE Xi
Rs ” ICI, AVEC MON

,CHEVAL!

Tÿ LÉACH COMME VÉTERINAIRE, ! BR
DE FIEVRE VSUS DEVRIEZ SAVOIR TIENS-LE EN JOUE, DALE ! JE i EB
DES MONTA- QUE L’ON PEUT GUE- CROIS SAVOIR OU LAIT-DE- ;
GNES ! C'EST CONË3z2, . RIR UN CHEVAL À BEURRE A CONTRACTE
TAGIEUX ET CONDITION DÉ L'IN- CÉÊTTE MALADIE. .. ET J'AI
POURRAIT SE JECTER A TEMPS! L’INTUITION
PROPAGER A SORTEZ VOTRE QUEJ'Y RE-
TOUS LES AU- TROUSSE DE (zl | TROUVERAI
TRES CHEVAUX MEDICA. y

ADE CE RANCH MENTS !., :

2 UR |VOUS M'AVEZ DEMANDE UN PRIX ALLECHANTPOUR |

Pa “i VOS CHEVAUX, BAXTER, MAIS JLS M'ONT L'AIR

DALE M'AVAIT AMAIGRIS ET MALADES! /
CONFIE SON , gy

CHEVAL MAIS - AUCUNE RAISON DE

JE ME SUIS VOUS INQUIETER, _

LAISSE PREN- PETERMAN !
DRE PAR BAX- D’AUCORD ?

TER QUI WA
ENFERME ! IL

j ME FAUT SOR

or : { Sow + " 4 > :
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Ça alors! Ils veulent
voir le combat, eux =>

- Aussi!

C’est curieux! Une ante
gasde TV sur la maison

2 abandonuée des
Stl Miller! On la

al dit hantée’
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Différents

modèles. .
It n’y a pas tellement d'années,

les genres de clôtures étaient
plutôt restreints. On retrouvait

la clôture faite de piquets, celle
qui présentait deuxbarres trans-

versales ou encore la clôture de

planches.

De nos jeurs la conception des

clôtures est très variée et iJ est
très facile de les élever avec du
bois provenant de la cour de
votre marchand préféré.

La “Western Pine Association”

laisse entendre dans une de ses
publications qu’il y a autant de
possibilités de varier la concep-

tien d'une clôture qu'il yadin Une séciusion complète dans l’arrière-ceur veus est offerte par cette

  
 

  
 

                              

  

  

  

 

 
 

 

 

dividus. clôture de panneaux de pin. Les deux côtés de la

; Les limites et le tranquilité clôture sont de belle apparence.
; IP existe des clôtires qui dé-

La simplicité distingue cetie élégante clôture qui délimite la  terminemt les frontières ume ——LeES==
propriété. Facile à construire, elle est formée de 2 par 4 qui propriété tout em azjoutant nme.

s'étendent entre C25 poteaux de 4 par 4. touche individuellé à une pre

erttaeeva priété. D'autres modèles peuvent

erroast emprisonner votre eour-arrière
sans toutefois offrir l’apparence  
massive des anciennes clôtures

 

 

rc de planches. Gieco =>.
= = 8. Cest particulièrementge ei
-— &Z TD a ture de la cour-arrière qui ae-
= — |» tuellement préoccupe les proprié-
= cm VE Ç Æg taires: la vie à l’extérieur, dans
= Sr <= crf a pos villes, a poussé cette popula-
= — rité. En vedette l'on retrouve ees
0 = == modèles qui sont aussi attrayants

d'un côté comme de l'autre et
qui aident à promouvoir les bez-

nes relations errtre voisine

La cour-arrière est devenue

lanches en lucarne exvent Un genre tissé paraît très bien COmme us vivoir en plein air. Ses
toe Rispesces cemme ei-bant ou Ft assure Ia séclusion. limites peuvent tre déterminées

ri 1 par de jolis panneaux de pin
garni de noeuds qui donnez! plu
tôt Fimpression d’être de jolis

murs qu’une chôture.

Conception variée

Plus que jamais l’on fait mom
tre d'imagination dans la eréa

tion des clôtures. L'on retrouve

des clôtures à luearnes horiwe-
. tales ou verticales, d'autres me
dèles genre rails du plus grand
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truction, le seul travail de tra
eer in conception peut eceuper

plaisamment vos loisirs. 
a ew

     
 

H convient de remar-
quer comment À est fa
cle de communiquer 1 ,
entre les différentes piè- : <
ces. |

En plus d'un grand sa 4X4
cette maison cem- POST

prend deux chambres à
conchar, une chambre de
Bain, ume cuisine-dinette,

| | et un soubassement à 2 .
ye pleine grandeur. 3 Rien ne vous remonte A
{ L'extérieur est très at 1/4 comme une bouteille de “50” A
f avaoF, leatet lé 2; NN Labatt bien fraiche . .. 1a ineii . CRESS À Ja fameuse bière légère du
A Ce la neige et de la pluie. 5 | g Québec — douce et légêre
- La supezticie est de i. pod comme oi aime de1,004 piedscarrés. Le J EARN nos jours. _ :
oN membre de pieds eubes est de 17,068. Pour tous autres renseigne- ECTS) L'avez-vous essayée ? , -
A ments, écrire à Small House Planning Bureau, St-Jean, Neuveaæ- = ’ + ‘ ré
ng: Erunswiek, en indiquant Je plan No B-333 Plantes un tiers du poteau dans Prassée duns le t

a Wer. ‘Cour a the pe aw LABATTJ § PAGE 10 © “biseau. 5 eu goût du Québec ,
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‘ Baseball ,

Les ROYAUX
 

- de Montréal
Par Charlie Daoust

(Autres photos, p. 16)

EPUIS leurs débuts de 1957
à La Havane, les Royaux de

Ren* LeMyre et Butch Bouchard
ont su manifester assez de qua-
lités intrinsèques de bon hase-
ball que les fervents de base-
ball de langue française ont la
légitime consolation de rèver à
un championnat de l’Internatio-
nale.

Quand Buz Bavasi, vice-prési-
dent conjoint des Dodgers de
Brooklyn, a fait savoir à Vero
Beach, au début d'avril que le
receveur John Roseboro débute-
rait derriére le marbre le 15
avril contre les Rois du Sucre
(Sugar Kings) à Cuba, les nôtres
ont commencé à prédire une mé-
morable saison dé baseball. Avec
le deuxième but Lacey Curry,
Roseboro est un marchand de vi-
tesse.

Successeur éventuel de Roy
Campanella avec Brooklyn, Rose-
boro représente sur le losange
ce qu'un Jacques Plante ou Ter-
ry Sawchuck, dans les buts, est
au hockey. L’an dernier n’a-t-il
pas hissé 25 coups de circuit
pour Montréal et n’a-t-il pas con-
servé une moyenne de .275 au
bâton. Comme nous le confie
Jerry Trudel, directeur de la pu-
blicité des Royaux, le rude co-
gneur d'Ashland (Ohio) devrait
aider les Royaux dans leur lon-
gue saison de baseball.

La grande question reste à sa-
voir si l'ancien Babe Ruth de
Montréal, Rocky Nelson, acquis
par les riches propriétaires des
Toronto Leafs, l’emportera sur
le phénoménal Jim Gentile des
Royaux, Californien âgé de 22
ans. James Edward Gentile,
comme  dirait le regretté
“Spider” O'Meara, est un de ces

Artilleurs gauchers!
~.

Templeton = Vargas

 

‘Gushamas = McDevitt §

   “â
ge

 LUCEY CURRY, 2e but, au bâton . . .

l’immortel Nap Lajoie de Woon-
socket (R.-I.).
Que dire d'Elyde Parris, 3a

but ? Mais faisons le point. Car
la saison est jeune. Le début
du Royal a Montréa' le premier
mai est des plus prometteurs.
“Au cours de 1957, dit le pré-

sident Emile (Butch) Bouchard,
ci-devant capitaine et pilier du
Canadien au hockey, nous espé-
rons organiser des doubles du
dimanche en l'honneur de plu-
sieurs villes canadienne-françai-
ses. Toronto dépense un million
pour ses Leafs. Nous avons des
millions de dollars en optimis-
me, désir de vaincre et esprit
sportif. Venez à Montréal pas-
ser une agréable journée !”

merveilleux .athlètes italiens si
en vogue à Montréal et chez tous
les Canadiens.

L’instructeur-gérant Greg Mul-
leavy aime bien le style de ce
colosse de six pieds, trois pou-
ces et de 210 livres. “C'est le
Jean Béliveau du Royal,” nous
confie-t-il. Les vieux partisans
du Royal regrettent le départ de
George Shuba mais ils -sont en-
chantés de l'acquisition de Ray-
mond Daviault, lanceur droitier
de Montréal, et des deux aspi-
rants canadiens Jim Williams,
voltigeur de Toronto, et Billy
Harris, autre artilleur droitier,
de Dorchester (N.-B.). Sans ou-
blier le voltigeur franco-améri-
cain Bill Lajoie, homonyme de

|
|
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MOSQUITO

SACK WIDOW
SPIDER  

  

; Knnemis :

publics. !

Rangée de gauche, de haut en
bas: Blatte américaine; blatte al-
lemande; phalène; lépisme; mille
pattes; anthrène et sa larve; ma-
ringouin; araignée noire; hippe-
bosque; réduve; guêpe; eumène.

+ *#

Rangée de droite, de haut en

bas: Blaite orientale; blatte bre-

ne; mite et sa larves mouche
domestique; fourmi; punaise; ceu-
sin; grillon; scorpion; hamnetom;
puce et frelon,

PAGE 12 ©  

 
...un nouveau matériel

11 existe maintenant un nouveau matériel sur le marché pour faire
intempéries. Vous pouvez percer un trou au moyen d’un crayon
plier le matériel et lui redonner ensuite une forme unie. Il est

  
les moustiquaires; il s’agit de fibre de verre solide et à l'épreuve des
et replacer les fibres sans que cela ne paraisse. Vous pouvez aussi
très facile à appliquer. N'oubliez pas de poser d’abord vos clous

dans une des languettes du cadre (à gauche); procurez-vous une brocheuse spéciale comme celle indiquée, au centre; coupez le matériel
même avec des ciseaux ordinaires comme sur la photo de droite. ’ > coupez

 

Guerre à mort aux insectes !
La science moderne a déve-

loppé nombre d’insecticides qui
simplifient la guerre que l’on

fait aux insectes.

Des ingrédients tels que la
dieldrin et la “DDT” étendent
un léger filet mortel pour les
insectes qui s’aventurent sur

cette toile invisible. ;

Les pharmacies, les quincaille-

ries et autres magasins vous

offrent des insecticides fiables

pour la destruction de presque
tous les insectes qui peuvent

assiéger votre demeure. On les

offre en bombe pour gicler, en
poudre pour saupoudrer ou en-

core en liquide que l’on peut

“étendre à l’aide d’un pinceau.

Avant la venue des insectici-

des modernes, l’on recomman-

dait fortement l'usage du pétro-

le pour enrayer les insectes. Ce

procédé est irès dangereux à

cause des dangers d'incendies.

Les insecticides actuels sont

beaucoup plus efficaces et il en

existe même que l’on peut em-

ployer dans les jardins sans nui

re aux plantes. -

Les entomologistes sont tou-

jours davis que la meilleure

protection contre les insectes
c’est encore les mesures préven-

tives En aspergeant toutes les

fentes et les crevasses, l’on em

pêchera ainsi les petites bestio-

les de s'installer en leurs domi-
ciles préférés La blatte est

peut-être l’insecte qui s’installe

le plus rapidement dans les mai-

sons. Elle nous arrive avec les

commandes d'’épicier ou encore

dans un paquet de planches qui -

nous est livré par le marchand
de bois. La blatte transporte
avec elle des germiès de maladie -

et elle contamine vêtements et

aliments. De plus elle s'attaque
au papier, aux livres et à tous
ce qui est de bois léger.

Les fourmis peuvent égale-
ment exercer un ravage dans

une maison. Elles dévorent tout ce

qui leur tombe sous la dent:
bois, et aliments. On prête sou-
vent aux mites les dégâts causés
par des fourmis: si le vêtement

est taché par de la nourriture,

fiques portes marient l’intérieur et l’extérieur de Ia maison.

il y a beaucoup plus de chance
que ce soient les fourmis plutôt

que les mites qui en aient attaqué
la texture. :

Toutefois, la mite reste l’enne-
mi numéro un de nos vêtements.
C’est peut-être l’insecte qui cauw
se le plus de dommages dans

une maison.

La grosse mite qui vole autour .
de la lumière, le soir, est peu
dangereuse et ne cause pas de

ravage si ce n'est de tacher quel-

quefois les vétements. La peti-
te mite, par contre, est une vé-

ritable peste pour les vétements,
les tapis, les pianos, les meubles
rembourrés, les fourrures et les

couvertures.

11 faudrait un volume pour

énumérer tous les problèmes que

peuvent causer les insectes — ef

il existe plusieurs livres qui trai-
tent de ces petites indésirables.

Ta ménagère sage emploiera
des insecticides pour se débar-
rasser des insectes et elle conti-
nuera d’en employer régulière-
ment si elle veut garder sa mat
son à l’abri des petites voraces.

glissières, en vitre...
RSS

 Senn NY

Les meuvelles maisons qui arborent de telles portes sont de plus en plus nombreuses. Ces magat
Vous pouvez ouvrir les portes et

prelenger l’intérieur jusque sur la terrasse ou les bords de la piscine. Des laces sans tain, enes-
drées d'aluminium rigide, circulent sur des glissières à l'épreuve de la température pour vous
faire prefiter le plus possible de la température. Una plancher de tuiles de caoutchouc absorbe l'usure
lorsque vous pénétrez dans ce palais de verre.
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Monique MILLER
~~ ...couronnée reine!

 

 
... les couleurs!

HARMONIE — La femme moderne suit son instinct artistique pour
harmoniser aujourd'hui les éléments composants d’une pièce. Et
ce sont les couleurs qui sont ses grands facteurs de base, car avec
la brochure sur l’harmonie des couleurs distribuée par la firme
de peinture Sherwin-Willlams, chaque intérieur peut devenir un
arc-en-ciel au parfait mariage des couleurs du prisme. S’inspirant
îci d’une peinture aux tons vifs et hardis qui captera les regards
dans la pièce, cette dame en équilibre soigneusement les nuances
avec les motifs de ses tentures, à Paide du pentagone qui permet
un rapprochement immédiat.

IRS

 
TENTURES VEDETTES — Si les tentures à pittoresques motifs pren-
nent la vedette du vivoir, mère et fille, amies, se concerteront à
l’aide du ivret des tons su toutes les nuances ont été pensées. Ce
guide précieux les aidera pour l’élaberation colorée des murs, des

fonds d’étagères, des recoins charmants, etc. Souvent même le pen-

tagone des couleurs indiquera le ton plus marquant qué l'on peut

ajouter pour aviver les tons d’ensembles et faire ressortir les tons
plus las. Et cette harmonie des tons peut exercer une influencepré-
pondérante sur l’atmosphère de ia pièce sur la clarté qui la baigne,
l’accueil qu’elle fait à ses hôtes et le nimbe qu’elle apparteà votre

personnalité propre.

Pa

| Ua article de
VICTOR VICQ

E monde des artistes de la
province deQuébec a couron-

né, hier soir, sa reine pour Yan-
née en cours lors d’un gala à
juste titre appelé le Gala des
Splendeurs Le tout-Moatréal ar-
tistique et social y était dans ses
plus besux atours. Vous avez
peut-être suivi une partie dela
cérémonie à la télévision. C’est
approprié, car, après tout, la nou-
velle souveraine aura à régner
sur la télévision, tout autant que
sur la radio, le théâtre et le ci-
néma. Plus encore, sur les Arts.
Le premier couronnement d’u-

ne reine de la radio remonte
à plus de 15 ans. C’est dire que
maintenant la tradition est éta-
blie solidement. Depuis l’avène-
ment de Mimi d’Estée, la pre-
mière de la dynastie, les comé-
diennes le: plus talentueuses com-
me les plus populaires ont régné
sur le monde artistique du Qué-
bec. Il faut nommer Estelle
Maufette, Nicole Germain, Lise
Roy, Denyse Saint-Pierre et Thé-
rèse Cadorette.
De toutes ces souveraines, je

me demande s’il en est une qui
allie aussi bien talent et popula- -
rité, en plus de jeunesse, que
MONIQUE MILLER, celle qui a
reçu couronne et sceptre des
mains de Thérèse Cadorette au
Gala des’ Splendeurs. J'en doute
ort.
11 va sans dire, car à l’âge de

Monique Miller—elle a 23 ans—
trés peu de comédiennes sont éta-
blies dans le métier comme ve-
dette. Il n’est donc pas possible
de prétendre à l’honneur d’être
choisie comme souveraine.
Pour les téléspectateurs qui

ont suivi la carrière de Monique
Miller sur leur écran de salon,
ils en ont fait une “p'tite du
populo”. En effet, Monique, pour
eux, est une petite ouvrière des
quartiers pauvres, une fille fa-
rouche que personne ne com-
prend.
L’interprète préférée de Dubé
L’auteur dramatique Marcel

Dubé est sans doute le grand
responsable de l’opinion qu’a le
public de la nouvelle souveraine.
Comme il décrit surtout un cer-
tain milieu, celui de la classe
ouvrière, il lui faut des inter-
prètes antes à rendre avec con-
viction ses personnages. Il sem-
ble que Dubé ait trouvé en Mo-
nique Miller l'héroïne idéale.

C’est ainsi que nous avons vu
cette dernière créer à la scène
ou à la télévision “De l’autre
côté du mur”, “Zone”, “Chambre
à louer” ct il y a quelque temps
“Florence”.
Monique Miller se prête si bien

à ce genre de personnage que
lon oublie qu’elle est capable
d'autre chose. Il faut prendre
note de ses activités au Théâtre
du Nouveau-Monde pour en être
convaincu. Là, l’interprète pré-
férée de Marcel Dubé joue d’au-
tres auteurs. Elle a été de “L’a-
vare”, “La cuisine des anges”,
“Philippe et Jonas”, ‘Une nuit
d’amour” et trois farces de Mo-
lière qu'zlle a reprises à Strat-
ford, l’anuée dernière. Au Théâ-
tre-Club elle a joué dans “Les
trois mousquetaires”.

Un merci à Guy Beaulne
Monique Miller me disait que

Guy Beaulne a été au tout dé-
but de son lancement. I lui fit
lire, en 1951, un poème de Dubé
à son émission ‘Nouveautés dra-
matiques”. ,

mois plus tard, la jeune
fille recevait un coup de fil de
Dubé. I Ia voulait comme inter-

prète féminine de sa pièce en un
acte “De l’autre côté du mur”.
C’était le début d’une intéressan-
te collabn-ation.

Cher “Tit-Coq”
A l'éte de 1952, Gratien Géli-

nas annence qu'il va tourner sa
pièce à succès “Tit-Coq”. Qui
interprétera le rôle de Marie-
Ange étant donné que sa créa-
trice Muriel Guilbault est morte ?

Gélinas fait passer des dou-
zaines d'’assais à des aspirantes,
dont Monique MiHer. Après 10
jours de tension, cette dernière
décroche le rôle tant convoité.

Mme François Gascon
Au cours de ses apparitions au

Sa Majesté Monique 1...
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T.N.M., 13 souveraine de 1957
fit une rencontre fort heureuse,
celle de François Gascon, frère
de Jean et Gabriel. Elle épou-
sait le jeune homme en septem-
bre 1953. Un fils nommé Pa-
trice leur est né deux ans plus
tard.
En plus de sa continuité “Cap-

au-Sorcier”, Monique Miller joue
au téléthéâtre et au ‘Théâtre po-
pulaire”. sans oublier ses activi-
tés à la radio, notamment à “Fa
ce à la vie” (Yamilé), “Jeunesse
dorée” (Jasmine) et “Je vous ai
tant aim<” (Frisette). En plus,
elle rêve, soit de jouer “L’Alou-
ette”, de Jean Anouilh.

 

  

Ces petites fenêtres aux pages indicatrices de couleurs, permet.
tent d’encadrer le tissu de ses meubles et de juger du ton à choisir
pour ses murs. C’est sinsi que l’on peus imaginer des parois dif-
férentes, dont l’une plus contrastante. Cette méthode est com-
mode, car souvent c’est le ton prédominant de l’ameublement qui
décide de la nuance des murs. Suivant le ton lJeurd eu léger de
ceux-ci, on donne aux murs un éelat de soleil ou ume touche apai-
sante qui fasse équilibre,
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rajeunir
une
maison
@
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.
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On apprécie davantage ce qui à coûté beauçoup d'efforts!
Le remodelage d’une maison

est ordinairement le problème
des hommes. Mais la femme
joue aussi un role important
dans ce travail. Elle donne ses
goûts, nettoie, peinture, vient
en aide, au mari, et surtout ne
ménage pas les bons mots d’en-
couragement. Voici le récit d’u-
ne ‘épouse qui a grandement
contribué à rajeunir un meux
modèle de maison.

Par Miriam Carlson

Lorsque nous avons acheté une
maison de 25 ans, dont les
fondations étaient bonnes mais
qui avaient été bien négli-
gées, non seulement nous avons
obtenu une nouvelle adresse mais
ur tout autre genre de vie.
Au cours des huit années sui-

vantes, nous avons passé notre
temps à tracer des plans, à remo-
deiler et à décorer, Ce fut un tra-
vail difficile, mais nous avions
l’impression de créer du nouveau.
Nous sommes convaincus d’a-

voir épargné bien de lJ’argent et
d’en avoir fait profiter.

Voici un exemple: Nous avions
besoin de vieilles pierres pour
compléter et imiter un mur dans
le jardin. Nous avons découvert
un vieux moulin abandonné. Nous
avons transporté pierre par pier-
re à un camion stationné sur la
grande route. De là, elles ont pris
le chemin de la maison. Y com-
pris $10 pour le camionnage, la
pierre nous a coûté en tout $30.
Nous trouvions nos idées créa-

trices en discutant de choses que
nous avions déjà vues ailleurs.
Hedreusement que mon mari, Hal,
ingénieur mécanicien et électri-
ciËn, était plein de talents et pou-
vait réaliser la plupart de nos
projets.
Pour ma part, je devais dé-

couvrir le matériel nécessaire et
le commander; j'ai dû aussi faire
beaucoup de nettoyage; et après
un certain temps, j'ai pu faire
tout le peinturage.
Les trois projets qui ont don-

néle plus de satisfaction sont le
portique avec beaucoup de fenê-
tres à croisées, le t'on et la cui-
sine.
Quant au portique, il a fallu

faire la charpente, mettre un
lambris extérieur de planches à
clins du même modèle que le res
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L'épouse

suggère. !
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te de la maison, et finir l’inté
rieur avec du bois contreplaqué.

Il est vrai que nous avons
acheté les fenétres et la porte,
mais nous les avons posées nous
mêmes. En hiver, le portique pré
serve la maison du froid. En été,
c’est l’endroit idéal pour dor
mir. Nous avons dépensé environ
$400 pour le matériel nécessaire
à faire le portique.

Le salon fut mon projet favori
de remodelage, et ‘nous avons
réalisé beaucoup mieux que nous
l’espérions, ’
Quant au foyer, il paraissait pas

bien étant trop haut, et surtout
il répandait beaucoup de fumée.
Nous avons trouvé dans un ma

gazine un modèle de foyer de
style colonial ancien, et neus
l’avons imité. Nous avons enlevé
quatre rangées de briques. Quel-
ques-unes ont servi à arranger le
bas du foyer. Nous avons ensuite
mis l'encadrement qu’il conve
nait. Le mur arrière du salon
n’avait aucune apparence. Il ne
comprenait qu’une petite fenêtre
avec un calorifère au bas. De
chaque Côté de la fenêtre nous.
avons construit une bibliothèque
de haut en bas de la pièce. Nous
avons dissimulé le calorifère par
une base ayant des grilles pour
laisser passer l’air chaud. Au
baut de la fenêtre, nous avons
placé une horloge.
Quant à la cuisine, cela nous

a pris environ un an à la remo-
deler, a temps perdu. Mon marl
a construit toutes les armoires
disposées de façon i ne pss per
dre d’espace. Les seules choses
que nous avons dû acheter fu
rent l’évier, le ventilateur à éven-
tail et la double fenêtre. I] a
fallu aussi mettre du prélart im
crusté sur le plancher, des tuiles
sur les murs, du bois contrepla-
qué sur les armoires, etc. En
tout, cela nous a coûté $976.27
pour la cuisine. L'un de nos amis
a payé $3,000 pour obtenir une
cuisine semblable.
En résumé, nous avons épargné

de l’argent et avons occupé nos
temps libres d’une façon très pra
tique. De plus nous avons cons
truit quelque chose à notre goût.
Nctre vieille maison n’est plus
reconnaissable. Et, chose certab
ne, nous l'apprécions. davantage
que tout autre bungalow neuf
qui ne nous aurait pas coûté d’ef-
forts!
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Let mari
réalise .. !
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DONALDA..!
ui  

ANDREE CHAMPAGNE

...la douce Domnalda...

Ua article de Victor VICQ

M y a quelques mois, Montréal
et Toronto honoraient les meil-
leurs artisans de la radio et de
la télévision canadienne. Une
catégorie a particulièrement atti-
Té mon attention, soit celle de
“la découverte de l’année” à la
télévision montréalaise. En lice,
trois noms de mieux en mieux
connus, ceux d’Andrée Champa-
gne, de Marc Gélinas et de Na-
thalie Naubert. Le trophée fut
décerné à la blonde Andrée
Champagne, la douce Donalda de
la télémission “Les belles his-
toires des pays d'en haut”, de
Claude-Henri Grignon.

Cette victoire de la blonde
enfant sur des candidats aussi
bien cotés que Gélinas et Natha-
lie Naubert, l’intrigante inter-
préte de “Altitude 3,200”, ajou-
tait à la valeur du trophée. En
effet, c’est tout de même quelque
chose que d’étre choisie comme
“ia découverte de l’année”, sur-
tout si un an plus tôt personne
ne nous connaissait, et encore
plus si l’on a que 17 ans.

Oui, Andrée n'a ‘que 17 ans.
Native de Saint-Hyacinthe, elle a
eélébré son 17e anniversaire de

 

— Andrée Champagne —

 

a

“naissance, ‘le 17 juillet 1956.
Dix-sept ans, le 17... Certains

diront son année chanceuse...
L'interprète de Dmnalda en cos
vient tout à fait.

Un samedi après-midi

C’est dans le grand hall” de
Radio-Canada où passent vedet-
tes et futures vedettes que je me
suis . entretenu avec Andrée
Champagne. Notre rencontre a
été un de ces heureux hasards.

J'étais à Radio-Canada, ce sa-
medi-là, pour interviewer Jean-
Pierre Masson, l'interprète de
Séraphin. qui jouait un rôle dans
“Le médecin malgré lui”, le
‘Théâtre populaire de ce diman-
che-là. Je remarquai avec plaisir
que la jeune première de la co-
médie de Molière était nulle
autre que Donalda, c’est-à-dire
Andrée Champagne.

La blonde vedette m'a donc
accordé la fin de ce samedi
aorés-midi. Nous avons causé
une bonne heure.
— Comment vous habituez-

vous au fait que d’inconnue, ‘il
y a quelques mois, vous soyez
devenue célèbre au point de
vous faire envisager et arrêter
sur la rue?
— La première fois, de ré-

pondre Andrée, la chose n’a pas
été sans me surprendre. Mais
avec le temps on s’habitue à
cela comme à beaucoup d'autres
particularités du métier.
— Quand avez-vous fait vos

débuts dans le métier ?
— L'’eté dernier, à Sainte-

Adèle. dans “La mégère appri-
voisée”, de Shakespeare.
— Qui vous a donné votre

chance ?
— Paul Hébert, le metteur en

scène de cette pièce. J'avais au-
paravant étudié chez Mme Au
et.
— Ou ces représentations au

théâtre d'été de Sainte-Adèle
ont-elles menées ?
— A une audition pour le rôle

de’ Donalda dans “Les belles his-
toires des pays d’en haut”. C'é-
tait, comme vous vous souvenez
peut-être, le grand sujet de con-
versation dv moment.
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Poti !otins . . .
Selon un journal allemand, on assiste en ce moment au

déclin du bon goût français: “C’est à pleurer! Lez Parisien-
nes préfèrent un mixer automatique à un chapeau neuf. Ré-
putées jadis pour leur élégance, elles se promènent coiffées
L'un foulard comme les paysannespolonaises”. Si c’était vrai
pensent sans doute bon nombre demaris de ces dames! Que
d’économies!!!!

Fu x x x
L'université américaine de Notre-Dame a remis cetie

année à Mme Clara Booth Luce, ex-ambassadeur des Etats-
Unis,à Rome, la médaille “Laetare”, conférée depuis 1883 à
des personnalités catholiques américaines qui se sont parti-
culièrement distinguées par leur activité politique ou sociale.
C’est. la première fois depuis 15 ans qu’une telle distinction.
est accordée à une femme. :

x x x
20 artichauts, 200 cornichons, 15 champignons, 20 tran-

ches de langue fumée, 4 pâtés en croûte, 1 kilo de riz, 2 por-
tions de pudding, 3 tranches de boeuf bouilli, 1 poulet, 3
portions de veau, de la salade, 1 fromage, la moitié d’une
tarte, une coupe de fruits, 5 litres de vin, 3 verres de cognac
et 4 tasses de café: c’est ce qu’a pu avaler le concurrent le
plus remarqué au cours de la compétition annuelle des “gros
mangeurs” qui vient de se tenir en Italie.

x x - xX ’
Au cours d'une conférence de presse à la Maison Blanche,

ux journaliste a demandé au président Eisenhower si, pour
faire des économies sur le budget, il Waurait pas Pintention
de décommander lP’hélicoptère destiné à l’'amener directement
sur les terrains de golf. Le Président G& tout d’abord pâli,
puis rougit; enfin, il a déclaré qu'il ne voulait pas répondre

-

  

SAITOGBR SetUS tFGgtOr SdRDTR

 

  

      

  

‘— Et si j'ai bonne mémoire,
vous avez triomphé de 17 candi-
dates, dont Thérèse Arbic et Na-
thalie  Naubert ?

— C'est ce qu’on m'’apprit Île
17 septembre. :

Une année chanceuse

— Que de 17 dans votre vie!
Cette dernière nouvelle vous a
sans doute prouvé qu’il faut
croire à son année chanceuse.

Andrée Champagne doit y croi-
re plus que personne à ces 365
jours de chance après avoir été

- lancée, puis reçu le trophée de
la découverte de l'année et fait
ses débuts de diseuse à “Music-
 

MENSTRUELLES 2 dé

Ne soyez pas esclave du calendrier!
Prenez simplement un comprimé
Midol avec un verre d'eau ….c’est .
tout. Midol apporte un soulagement
rapide.des douleurs menstruelles-—
soulage les crampes, calme ie mal
de tête, chasse ie “cafard”, >

 

 
Hollande …

Le séjour de la souveraine de
Hollande au Canada pendant la
dernière grande guerre fut peut-
être l’occasion de la popularité
des tulipes dans notre pays. En
effet, depuis son retour en Hol-
lande, la reine Juliana ne man-
que jamais de faire parvenir cha-
que année des milliers de bulbes
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Hall” en moins d’un an.

Une femme-enfant

En parlant à cette femme-
enfant, car nul autre terme ne
décrit aussi bien la jeune ve-
dette, on est en présence de
deux personnalités qui en sont
aux prises. Si physiquement la
blonde a tout de la femine, au
point de vue émotif, elle réagit
comme une adolescent : la plu-
part du temps. Au fait, rien de
plus normal pour une fille de.
17 ans!

Elle serend tout à fait comp-

lions? ;

plus haut niveau?

en culture, a.
-

    

de tulipes au Canada,

iE rstrasttsbene

  

- (Connaissez-vous le Canada ?

4—En quelle année l'entrée d

ue REPONSES

Sn 1983, lorsque 1,353,000 étaient employés soit 50,000
plus que présentement. 4—En 1913. 3—Plus de $32

mil par semaine. 2—La Colombie anglaise en 1871;
la Saskatchewan en 1905; Terveneuve en 1949. 1—L’Ile-
du-Prince-Edouard dont 85 pour cent dela superficie est

em - (Québec-Presse)

|

i

(Photo Malak)
À

te de sa jeunesse et c'est pour-
quoi il ne sera pas question, dit-
elle, de mariage pour elle avant
deux ou trois années. Toutefois
il ne faudrait pas étre surpris
si elle accepte bien avant ce
charmant jeune homme qui lui
fait une cour assidue depuis un
an.

Peu importe si oui ou non An-
drée Champagne se marie d'ici
quelque temps, elle demeurera
l’un de nos beaux espoirs de la

‘télévision et du théâtre cana-
diens.

À
1—Quelie province canadienne possède la plus grande pro-

portion de sa superficie en culture?
2—En quelles années les provinces suivantes se sont-elles

jointes à la Confédération: la Colombie-Britannique, la
Saskatchewan et Terre-Neuve?

3—~Combier les Canadiens paientils c
indirectes au gouvernement fédéral, $4, $16 ou $32 mil

migrants au Canada at-elle
atteint le chiffre record de 400,000?

5—En quelle année l’embauchage dans l’industrie manufac-
Surière au Canada durant l’après-querre aisi atteint son

  

haque semaine en taxes |
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Ces hommes-grenouilles vérifient les fluctuations de la Arthur Beaumont, de Montréal, aide son camarade   
     

       

Walter

marée. À l'aide d’explosifs ils feront sauter les récifs Green, d'Ortawa, à se préparer pour un plongeon. Une .
dangereux e* les banquises qui bloquent les approches des ceinture, avec 27 livres de lest, aide au maintien de

points de débarquement. l’équilibre. Il faut 7 ans pour devenir in expert. -

 

  

  

 

  

L'homme-grenouille bien mis por
réservoirs d'oxygène et de nitrogé
mersion de plus d’une heure, et
de mouvements. Le débit de ces |

 

 

      

 

    iis a Ga | 5 Le _ | 1 Chaqueété, depuis quatre ans,les
Le secret du plongeon en profondeur est la chaleur. Ces Les seuls habitants de ces régions désertiques sont les la Marine canadienne plongent h
deux marins sont bien protégés par ce sous-vêtement d’une - renards, leurs proies, et les ours polaires. Ces derniers glacées de l’océan Arctique. Ils :
seule pièce, en laine d'angora, conçu spécialement ajoutent parfois aux hasards des plongeons, - ment des ports de meret des plag
pour les plongeons dans les eaux glacées de l’Arctique,
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vant les besoins de chaque plongeur. La provision d’oxy-
gène, pour un plongeon de 100 pieds, durera 85 minutes.
Le plongeur doit remonter en surface, par étapes, à cause
de la pression de l’eau. ’

n mis portera ce costume! Deux
de nitrogène permettent une sub-
heure, et une. plus grande liberté
it de ces réservoirs est réglé sui-

   

 

  

   
    

   es 20 ee :

barquement du matériel employé pour la construction de
lignes de radar, dans le Grand-Nord. Reliés à leurs em-

tique. Ils travaillent à l’aménage-  barcations par des cables attachés à deux perches, les

et des plages utilisées pour le dé-  plongeurs repéfent les obstacles sous-marins.

Photos de l'Office national du film du Canada par le ministère de la Défense nationale.
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tre ans, les hommes-grenouilles de
longent hardiment dans les’ eaux

‘ -

     

ns - x Loe ; ; ; <r a >

, gl _ a , . ‘ .

+ 7 2 x

; E Y * 3 a a

7 i = > Co - «
. ow : ie cé, M. FE : :

: Yn fT woo 5 A i =

1. ’ ° “el,
, - E

2

; | } ANS 2 EC 1 i »Qi; = œ .-To ETNne AnqeieONEa4 ceEEras

aud’ 4 ta” i Ag 5 AS Ra VA Lk oe tt LIVE ER}

J
u

  

Aw contact
de la

- Mature -
EPUIS déjà près d’un mois les adeptes du
sport de la pêche s’en donnent à coeur joie. Il
est vrai que la saison ne faii que débuter et
que plusieurs ont été frustrés de leur plaisir

par la présence de glace sur les lacs. Toutefois, les
rivières et les ruisseaux ont attiré nombre de sportifs
et si lon en juge par les Tésuiats obtenus jusqu’à
mainienant,, la saison devrait être des plus fructueuses.

D'ailleurs dans son mémoire annuelle à l’sssemblée
législative d'Ontario, l'honorable Clare E. ledorars,
ministre des Terres et Forêts d’Ontario, à souligné axe
chasseurs et pécheurs de cette province connaîtront
certes une année fructueuse en 1957. Toutefois, le
ministre s’est empressé d’ajouté que les autorités doivent
sans cesse prévoir pour l'avenir, “L’administration de
nos ressources naturelles renouvelables, dit4i, se pour-
suit continuellement. Les projets d'avenir, surtout en
ce qui concerne les forêts, doivent être de longue
portée et d’une grande largeur de vue.”

  

Cette politique d'avenir a porté prsfit. On peut le
constater dans de nombreux domaines.

Par exemple, ai l'on envisage le domaine de la
chasse aux orignaux. rice 3 la prévoyance des autori-
tés, la saison de chasse 4 Vorignal est aujourd'hui plus
longue et plus libérale. Les renseignements recueillis
ont même prouvé que les orignaux sont plus nombreux
qu’on le croyait.

Des enquêtes semblables sur le chevreuil ont révélé
des faits zurnrenants et intéressants. L’on a souvent cru
que le chevreuil était trop chassé, cependant les recher-
ches ont prouvé que le chevreuil devrdit être chassé
avec une certaine intensité, sinon le nombre grandsstant

de têtes causait une pénurie de victuailles pour les ant
maux, ce qui Accasionnait une diminution du troupeau
par la maladie.

 

Dans presque toutes les provinces, des recherches

sont en. cours sur les poissons afin de déterminer ce qui
nuit le plus et ce gui avantage la reproduction du pois-
son de qualité supérieure. ,

Un autre problème qui inquiète les autorités pour
ce qui a trait aux poissons, c’est la pollution des eaux.

Les sports de la chasse et de la pêche se prati-
quent surtout aux environs des grands centres urbains.
Or ces régions populeuses ‘offrent de moins en moins
de terres inhabitées, ce qui augmente considérablement
le danger de la pollution des eaux.

Les autorités doivent constamment étudier ces pro-
blémes et travailler & des solutions, F

Sans la coopération entière des amateurs de chasse
et de pêche, les autorités gouvernementales ne pourront
jamais accomplir un travail satisfaisant,

Nous demandons donc à tous les sportifs de yom
dre aux demandes des autorités pour leur coopération
dans divers domaines. C’est pourle bien d’un chacun
et en fin de compte, les sportifs seront ceux qui en reti-
rerent le plus d’avantages.

ANGUSMORE

vous est offert avec les hommages

de la BRASSERIE
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Une. sportoriette de Rosaire BARRETTE
 

. quand un sportsman

manque d'esprit sportif!
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= Le “Capitaine Peureux”

L est tout naturelde s'attendre qu’un
sportsman soit le premier à faire - preu-
ve d’esprit sportif; aussi quand sa
conduite est telle qu’on peut dire qu’il

en est complétement privé, le monde ne
tarde pas à conspuer et à condamner un tel
individu. C’est bien ce qui est arrivé au géné-
ral italien. Umberto Nobile qui, à l’époque,
souleva la réprobation générale. \

Le 16 avril 1928, Nobile, qu commandait le
dirigeableItalia, s'envolait pour le pôle Nord,
avec un équipage de seize hommes, accompa-
gné du navire ravitailleur Citta-di-Milano. Il
convient de déclarer ici que, deux ans aupa-
ravant, le général avait fait partie de l’expé-
dition de Roald Amundsen et Ellsworth qui,
à bord du Norge, avait abouti au premier en-
vol de la mer Arctique. Après cet exploit,
Nobile s’était flatté publiquement d’y avoir
joué le rôle le plus important, ce qui n’avait
pas plu à Amundsen et ses compagnons. En
effet, Nobile, pilote du Norge, avait failli
plusieurs fois. jeter le dirigeable sur la ban-
quise à la suite de mauvaises manoeuvres.
C'est pour prouver au monde qu’il était ca-
pable de refaire le même trajet sans Amund-
sen qu’il prépara la nouvelle expédition, pa-
tronnée par Mussolini lui-même.

L'Italia se mit donc en route, mais, comme
Nobile ne tenait même pas compte des in-
formations météorologiques, il survola trop
longtemps la calotte glaciaire et se laissa
.dériver vers l’est. Dans le brouillard, les
haubans se mirent à givrer. L'Italia perdit de
l'altitude et, soudain, percuta la banquise,
près de l’île Foyn. La nacelle de pilotage, qui
abritait neuf hommes, fut arrachée tandis que
le dirigeable, provisoirement allégé, prenait
de la hauteur avant de g'écraser plus loïn, en-
traînant dans la mort les sept hommes de
l'autre nacelis.

Les survivants se trouvaient sur le Glaçon
de l’Ours-Blanc. Quelques uns étaient blessés.
On rassembla les vivres et les équipements
contenus dans l'épave de la nacelle et on
dressa la tente. Par bonheur, le petit poste
émetteur à ondes courtes était intact. La
radio se mit à lancer des appels en directiez
du Citta-di-Milano. Pas de réponse! Rien d’é-
tonnant, car le navire s'était comme par en-
chantement transformé en bateau de plai-
sance. Les passagers s’amusaient ferme, et le
commandant oubliait même l'heure d’écoute
convenue avec le dirigeable.

Neuf jours après la catastrophe, l'appel
de l’Italia fut entendu pour la première fois
par la station soviétique d’Archangels et le
gouvernement de l'U.R.S.S., dépécha sur les
lieux du sinistre le brise-glace Krassine. La
catastrophe permit à la solidarité interna-

tionale de s'affirmer. Les Finlandais, les Nor-
végiens, les Suédois et les Russes orgæaisèrent
des expéditions de secours. Un mois plus
tard, le Suédois Lundborg, à l’aide d’un-avion
à ski, atterrissait sur la banquise. H y avait
une plaee libre pour le retour. Lequel des

* Six rescapés allait-il emporter? C'est. à ce
moment que se produisit l’acte qui devait à
jamais ternir la réputation de Nobile. Ce fut
lui qui prit place à bord de l’avion, lui, le
commandant de bord, le chef de l'expédition.
Le général était sain et sauf!

Il va sans dire que le monde entier clama
son indignation. On le qualifia de “Capitaine
Peureux”, et une commission d’enquête du
ministére italien de la Marine démontra son
incompétence en matiére de pilotage et une
aptitude üégative au commandement. Le reste
de l'équipage fut recueilli trois semaines plus
tard par le brise-glace soviétique. Mais trois
prisonniers de la banquise avaient quitté
leurs camarades pour tenter de gagner à
pied le cap Nord sur les glaçons en dérive.
Ceux-ci ne pouvaient avancer que très lente-
ment et leurs vivres s’épuisèrent rapidement.
Après 45 jours de marche, deux seulement
furent retrouvés par le Krassine. Leur com-
pagnon était mort de faim.

Parmi ceux qui participèrent à des expé-
ditions de secoursse trouvaient treize bom-
mes courageux, dont le grand Roald Amund-
sen qui, à l’âge de 56 ans, n’hésita pas à
voler à l’aide de celui qui l’avait bafoué =
dénigré après le raid du Norge. L'explorateur
norvégien, qui avait conquis les deux Pôles,
décolla à bord d’un hydravion Latham, piloté
par le Français Guilbaud. Alourdi d’un énor-
me approvisionnement d’essence, le bimoteur
s’éleva difficilement, puis se dirigea vers le
nord à basse altitude. Trois heures plus tard,
il lança un S.0.S. Après quoi, ce fut le si-
lence. Des navires de guerre, bateaux de pê-
che, avions, hydravions français, italiens, nor-
végiens et soviétiques fouillèrent les régions

polaires pendant plusieurs semaine. Qu’était-
il advenu d’Amundsen et de ses compagnons?

Le Latham étaitil tombé en mer ou .avait-
il, lui aussi, échoué sur la banquise? Les

mois passèrent; en septembre, des pêcheurs
retrouvèrent, aux environs de Tromsae, une

aile et un flotteur de l'hydravion français.

La conduite du général Umberto Nobile,
en ces tragiques circonstances, le stigmatisa

à tout jamais. Nul sportif digne de ce qualifl-
catif n'aurait agi ainsi: son nom sera toujours

cité comme exemple d’un être qui a fait fi des
conventions que toute la fraternité sportive
considère comme sacrées.
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Le général italien

Umberto Nobile

     
 dirigeable

“1'Halia”
u
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Cherchez-vous une

bière douce?

La bière O’Keefe est spécia-
lement brassée avec du
houblon sans graines, pour
plaire aux goûts modernes.
A votre prochain achat
de bière, recherchez le
chevalier O’Keefe sur
l’étiquette — votre as-
surance d’une bière
douce de qualité
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_ v ;...au lac Dow. Ottawa | }
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Ë

Des millions de tulipes, de toutes les couleurs de
Varc-en-ciel, donnent à la Capitale nationale du
pays l’impression d’un vaste jardin, à la mi - mal.

(Photo Malak)

e LARGUEZ LES VOILES OU CHANGEZ DE DIRECTION, car, de toutes façons, 1l est défendu de détériorer ces jolies fleurs se réflétant
à dans 1ss eavz limpides du petit lac Dow. C’est là l’un des secrets du succès remporté chaque printemps par le festival de tulipes à Ottawa:
# “Regardez, mais ne touchez pas .. .” Si vous l’oubliez, un agent de la Gendarmerie royale peut vous rafraîchir la mémoire rapidement .. . ! )
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e Le MONDE vous parle...
LONDRES

L’arbre auxspaghetti et
le petit poisson d'avril

Il ne s'agit pas d'une fable in-

connue du bon La Fontaine com-

me on pourrait Je croire, mais
d’un intéressant documentaire
biologique présentéle ler avril
à la Télévision britannique. II
concernait la récolte des . . . spa-

£hetti, à Lugano, en Suisse. Sur
son écran lumineux, chaque spec-

tateur pouvait voir des gracieu-

ses contadinez en faire la cueil-

Jette: ils tombzient en longs

écheveaux de cinquante centimé-
tres de longueur, de branches
lourdement chargées. Rien d’éton-
nant, avec un printemps aussi
précoce. C'était magnifique [| En-
fin on voyait ensuite préparer ua
plat d’excellentes pâtes, fraîches,
récoltées le jour-même. C'était
charmant!
La direction de la T.V., fut har-

celée d'innombrables coups de
téléphone : chacun voulait savoir -
quel pépiniériste pourrait lui pro-
curer un ou deux “spaghettiers”,
voire des graines de cette plante
étonnante, et s'il était de nature
a s’acclamiter facilement dans la
brumeuse Angleterre.

Toutefois, un téléspectateur,
plus malin que les autres, télé-
hona 4 la direction de la T.V.:

farce était grotesque, c’était
un poisson d'avril car, ajoutait-il,
“le dernier des idiots n'ignore pas
que les spaghetti poussent . . . i
l'horizontale” ! !

MOSCOU
La souricière

Il n’est pas douteux que la iet-
tre de M. Boulganine au premier
ministre danois Hansen, conte-
nant un avertissement au sujet
des bases de la N.A.T.O., lesquel-
les contrôlent les détroits entre
la mer Baltique et la mer du
Nord, trahit l'inquiétude russe
de voir la flotte importante que
l'Union des Républiques soviéti-
ques entretient dans la Baltique
y demeurr prisonnièr.
Les Russes disposent dans cet-

te mer de 7 croiseurs, de 80 con-
tre-torpilleurs, de 150 sous-mz-
rins, de 300 drague-mines, de 250
canots lance-torpilles et de 400
navires auxiliaires De source
norvégienne, on assure même
qu’une base importante de sous-
marins est située à Baltisch-Port
à peu de distance de Eronstadt
tandis que d'autres sous-marins
et autres unités de tout genre
auraient leur base à Riga. Selon
ces mêmes sources d'information,
les Soviets attacheraient depuis
le dernier conflit une importan-
ee exceptionnelle à ces bases,
importance que  confirmerait
l'avertissement de Boulganine au
ministre danois.

ROME
Le lutte anti-malarique

Une communication du docteur
Vittorio Puntoni, Doyen de la
Faculté de médecine de l’Uni-
versité de Rome, sur les possibi-
lités d’anéantir dans le monde
le spectre de la malaria, asuscité
un large écho En ce qui con-

Solution des
mots croisés

HORIZONTALEMENT: i- Cap —
2 Féale — 3. Concis — 4, Archet
8. Crêné — 6. Uradte — T. Mât;
Té — 8. As; Dés — 9. Têtus 10.
Ors — 11. Ca.

VERTICALEMENT: 1. Oc — 2.
Sumatra — 3. Ca; Rasés — 4,
Forçat 5. Encre; Du — 6. Cachet-

tes — 7. Aliénées — & Peste.
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cerne l'Italie, où 1a malaria exer-
cait aa dernier de terri-
bles ravages, les travaux d'assè-
chement et de bonification des
terres, entrepris dans les années
1880/1885 et poursuivis inlassa-
blement jusqu’à nos fours (c’est
en 1946 seulement, grâce à l'oeu-

vre de la Rockfeller Fundation
que la Sardaigne où le mal sé-
vissait encore, en fut définitive-
ment libérée) ont donné les plus
heureux résultats. Alors qu’en
1887, année où les premières sta-
tistiques furent établies, la ma-
laria causait chaque année la

mort de 710 individus sur un mil-
lion d'habitants, la moyenne était
tombée à 300 en 1918, pour n'être
plus que de 11 en 1939. A la
suite de la guerre, on enregis-
tra une légère recrudescence
mais grice au D.D.T, on peut
considérer le fléau comme défi-

nitivement conjuré aujourd'hui
dans l£ péninsule. Des résultats
analogues ont été obtenus ou
sont sur le point de l'être à Cey-
lan, à Chypre, au Vénézuéla. Mais
la situation demeure des plus
précaires en Amérique centrale,
à Borneo et dans les Antilles.
 

et vous verres.

BRASSEE AU RALENTI AU 300T Du QUEBEC

He I'ami!

pour te remonter...

Quelle journée j'ai eue À l’usine! Une Brading froide est

en plein ce qu'il faut pour me ressonter. Elle est vraiment

rafraichissante et vous aimerez la Brading brassée au ralenti,

car elle est piquante et pleine de saveur. Et surtout qu’avec

Bradingvous êtes toujours en forme le lendemain. Essayez-la    
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Ce montage photographique de Malak illustre bien la légende voulant que la ville d'Ottawa soit une
* Jolie jeune fille parée de fleurs splendides. Le festival printanier de tulipes en est d’ailleurs la

meilleure preuve. Outre les nombreux étalages de fleurs dans les parcs, 1! y a les magnifiques
parterres mettant les demeures en relief et c’est là que l’un reconnaît l’oeuvre de mains féminines.
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HORIZONTALEMENT:

1- Pointe de terre dans l’eau

2- Fidèle en vieux français

3- Exprimé en peu de mots
€ I fait vibrer les cordes du

violon

5- Dans lequel on afait des
entailles

& Oiseau rapace d’Australie que
représente ce dessin

7- Il se dresse tout droit sur un
bateau — Règle de dessina-
teur » ‘

8 Carte — Jeu de hasard
9- Obstinés

   

10- Brillants ornements.
11- Démonstratif -,

VERTICALEMENT:

1- Vieille langue francaise
2 lle d’Extréme Oriemt, posses

sion hollandaise
3 Démonstratif — Qui ne por-

tent pas la barbe
4 Condamné aux travaux forcés
5 Liquide coloré — Qu’on »’a

pas payé
@ L’avare en cherche toujours

de nouvelles pour see sous
7. Folles
8 Terrible maladie épidémique

(Solution voir page 20)

   

Hymens
 

eureux

pourquoi !

 

Après leurs études finies, deux camarades, J., jeune doc-
teur, et V., jeune avocat, vont avant de installer, _passer

leurs vacances dans la propriété de leurs parents, qui habi-
tent la même localité. Ils se réjouissent à la pensée des
jours heureux qu’ils vont passer près des leurs et de leurs
amis communs, avant d'aborder les soucis de la vie. Quoi-
u’amis, leurs caractères diffèrent. V., est pratique, un tan

tinet avare et volontaire; J., est plus moderne, s'il aime rire
et s’amuser, il n’en est pas moins sérieux au sens strict du

. mot. Après un repos de quelques jours, les relations du voi-
sinage commencèrent, visites, excursions, déjeuners divers,
parties de tennis, se multiplièrent. Jeunes gens et jeunes
filles nouèrent des relations. Parmi les jeunes filles, les deux
soeurs P., filles d’un riche propriétaire, ami des familles J.
et V. retinrént l’attention des deux amis. Alors que V. était
attiré vers l'ainée, jolie brune très étégante, pondérée, ne
cachant d’ailleurs pas sa réprobation pour les allures trop
modernes, d’après elle, de sa jeune sceur, primesautière ai-
mant rire, flirter et se moquant du qu’en dira-t-on. J. s'était
épris de cette dernière.

Mais if fallut songer au retour et au travail. Avant de se
quitter, les familles fiancèrent les jeunes gens et, aprés
Pétablissement des nouveaux docteur et avocat, les ons
eurent lieu le même jour. Un-an s’est écoulé, les deux amis
devenus beaux-frères se font des confidences; l’un est heu-
reux, l'autre désenchanté. Qui est beureux-at pourquoi?

+ ——— .

J. est heureux, car la jeune fille évaporée est devenue
une femme aimante, maîtresse de maison accomplie, de goûts
simples et fera une bonne mère de famille.

Par contre, V. s’est laissé prendre aux artifices de la
jeune fille pondérée et réprobatrice. Son vrai caractère s’est
æanifesté; elle est dépensière, fantasque, nerêvant que réu-
nions, sorties, etc...

t

—_— 0 ———

Moralité: 11 ne faut pas se fier aux apparences.
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CADRAN SGLAIRE! — Le modèle de ce centre nous rappelle ces
jelis cadrans selaires de nos jardins. XI apporte ainsi une note de
soleil dans la pièce, qu’il soit placé sous un bibelot, sous un verre
eu sous un vase de fleurs .. . Le modèle porte le No C.S. 755-F
€ comporte des explications em français. Pour le commander,
écrire au Service des patrons à l’aiguiiie, jouraal “Le Droit”, 375,
rue Rideau, Ottawa, et inclure 10 cents en argent ainsi qu’une enve-
leppe adressée à votre mom et affranchie d’un timbre de 5 cents
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Les enfants donnent l'éxeïñpla.. !
Le festival annuel de tulipes à Ottawa, à Ia mi-mal, n’intéresse pas seulement les adultes... A
preuve, cette fillette qui prend un soin jaloux de ses fleurs et n’oublie jamais de les arroser
surtout quand la nature est parcimonieuse de pluie... Découvrir la vie dans les fleurs et en
trouver une nouvelle manifestation chaque jour, développer le goût du beau et le soin de petits
êtres frêles, peut-il y avoir meilleure école de formation pour les jeunes ?
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Le Palais de l’Elysée, qui

est la résidence parisienne
du Président de la Répubis-
que francaise, fut construit

en 1718 pour le comte d’E-
vreux. La marquise de Pom-

padour le reçut. Napoléon

ler le donna, en 1804, à sa

soeur Caroline qui avait épou-
sé Murat. Louis-Napoléon s’y

était installé en 1849 et c’est

là qu’il prépara son coup
d’Etat. En 1873, l'Elysée re-

çut sa destination actuelle.

?

 

Le coléoptère “rhinocéros”,
très commun en Nouvelle-
Guinée, causait, ces derniè-
res années, de terribles rava-
ges dans les plantations de
cocotiers (fournissant le co-
prah) dont il rongeait les
feuilles, faisant périr l’arbre.
Pour lutter contre ce fléau,
on apporta d'Afrique, par
avion, des guêpez de l'espèce
Scolia qui pondent leurs
oeufs dans les larves de “rhi-
nocéros”, lesquels oeufs,
après l’éclosion, donnent nais-
sance à des larves de guêpe
qui dévorent leur “garde-
manger”.

AS 8aS8AEatlBPNBl4GROSPTAPSBTN

 
Il existe à Kairouan, la vil-

le sainte de Tunisie, une

ÿ source sacrée. Celui qui a bu
une fois de son eau ne peut
l'oublier et revient imman-

quablement y boire et, cette
fois, pour ne plus jamais

quitter la source, symbole de
la vérité coranique.

 

 

Pour obtenir un kilo d'es-

sence de jasmin, #1 faut 350
kilos de fleurs, cuetllies frai-

ches au lever du jour. Une
cueilleuse n’en ramasse guë-

re plus de 4 kilos en cing
heures de cueillette, opération
très fatigante et qu'elle ef-

fectue courbée vers le sol.

Mai, on déménage ..!

Coilez une grosse boîte

 
d’allumeties sur une bande

contimétres
de
Acarton d'environ 12 centimètres de long, sur 4

| de large. Collez la cabine sur du carton, € la ot en
il castrez-la dans Ia boîte d’allumettes. Une © sciée en
deux constituera le capot que l’on collera également.

Quatre pièces égales de monnale constitueront les roues.
Le volant sera enfilé dars une vieille allumette.
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La truelle entre en scène pour
la finition. N’en faites pas un
usage excessif.

Facile!
Combien de maisons construi-

tes il y a nombre d’années pos-
sèdent des passages de cour
beaucoup trop étroits pour les
automobiles d'aujourd’hui. La
longueur plutôt que la largeur
des voitures occasionne ces or-
nières qui deviennent si vite de
petits étangs dès que la moindre
précipitation se produit. Ces
trous se forment surtout lorsque
l’automobiliste effectue des vira-
ges pour entrer et sortir de son
passage de cour.

Pourquoi alors ne pas prendre
quelques heures de votre temps
et étendre un tablier de ciment.
C'est très facile: tout ce dont
vous avez besoin c’est une pelle,
un morceau de bois de 2” par 4”,
quelques pierres, une truelle et
quelques sacs de ciment pré-
mélangé.

Utilisez le morceau de bois
comme forme pour séparer le
ciment de la terrasse et étendez
le ciment sur une surface aussi
large que possible vous servant
du trottoir comme point de dé-
part. En peu de temps vous au-
rez un passage de cour propre
et uni.

Si vous désirez obtenir un ta-
blier sur lequel votre voiture
peut presque par elle-même se
diriger lorsque vous pénétrer

Meubles pourla terrasse...

 

Des meubles confortables ajou-
tent la détente aux heures de
repos et il n'y a aucune raison
pour que vous ne possédiez pas
ce qu'il y a de meilleur. Le

-

rare va
>. amas

CeRR,ensTABICIAL1pi

II faut niveler Je tas de ciment

à Faide d’une planche...

dans votre passage de cour, il
suffit de conduire votre voiture
une ou deux fois sur le ciment
que vous venez de couler. En-
suite vous adoucirez les sillons
qui se sont formés. Lorsque le
ciment aura durçi le conducteur
pourra pn dans son passa-

 

groupe illustré comprend, sans
aucun doute, les piéces les plus
confortables que Pon puisse se
procurer.
Aucun secret à leur construc-
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RES.HR

ge de courou en sortir sans trop
se faire de tracas. Les pneus sui-
vront les sillons dans le tablier
de ciment.

Vous avez pris goût aux tra-
vaux de ciment ! Pourquoi alors
ne pas vous ériger un perron en
ciment. C’est très facile, peu
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lot très étroit.

fleurs dè chaque rôté de 
pieds carrés.

Voici un plan de maisem
eui convient très bien à wa

Le soubassement à pleine
grandeur peut aveir une pl
ce pour enfrepesage, une
tre pour le lavage et enfin
une salle de jeux. Toute le
plomberie est concentrée en
vue de la salle “e bain, de
la cuisine et de la buanderie.

La ienétre pancramique
faisant le coin éclaire sar
deux vôtés. Des augettes à

trée enjolivent lextérieur.

La uperficié est de 864
Ye nombre ’e

picds cubes est de 16,416.
- Pour lous autres renseignements au sujet de cett. m-"em, érivezr

dispendieux, plaisant a accomplir i: Small House Planning Bureau, Saint-Jean, Neuveau--Brunswick,
et c'est si solide. Si vous le d& em imdiquant biem le plan No B-444.
sirez vous pouvez également
couvrir le plancher de votre cave
d'une couche de ciment. La cave
deviendra ensuite un lieu où le
bricoleur aimera se retirer pour-
construire différents objets ou
encore où madame se plaira à
faire -sa lessive.

Le ciment est aussi beaucoup
en usage dans la construction de
maisons. i de nouveaux
édifices sont aujourd’hui cons-
truits avec des planches de ei-

: ment. C'est une bonne façon de
construire, toutefois il faut se
rappeler qu’une maison ou toute
construction en ciment doit pos-
séder un réseau de renforcement
Sinon ily a grave danger de
détérioration rapide.

Les travaux de timent sont
done très plaisants, très faciles
à faire et dônnent des résultats
qui améliorent beaucoup l'appa-
rence d'une maison ou de ses
alentours.

SARNE   

tion. Les sièges et les dossiers
arrondis sont découpés dans des
planches droites à l’aide d’une
scie à découper. Tout ce que
vous devez faire? Couper le
bois selon les données du pa-
tron pleine grandeur, et ensuite
vous assemblez les morceaux de
la manière indiquée dans le
patron. Pour simplifier le ras-
semblement, même les trous
pour les boulons et les vis
sont indiqués.
Des chaîïses semblables se ven- -

dent jusqu’à $11.95. Le bois pour
manufacturer la même chaise
ne vous coûtera pas plus de
$4.00. En achetant du matériel
pour plus d’une ehaise, vous
abaissezainsi le coût de revient.
Une stie à découper de 50 cents,
veilà le seul outil spécial dont
vous aurez besoin.
Envoyez 75c en argent ou man-

dat (pas de timbres, s.v.p.),

pour obtenir le patron no 32

des chaises de parterre et 55

cents chacun pour Je patron no

39 de la causeuse ou le patrom
no 326 de la table i café. Adres

sez vos commandes à Le Droit,
280,rue Maitland, London, Ont.
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20"ent partout, de nos =,
jours . :, la “50” Labatt, _
bir droneeecie

aime aujourd’hui. Exigez

la “50” Labatt. C’est la

Brossée dans le Québec
as gnût du Québec
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8 LES LISTES DE PAIE
DES ARMEES DE L’EM-À ae 4” tar a NG ET ee PIRE ROMAIN, TELLES

d # se Th ta2 3 d CELLE-CI TROUVEF A| 3 Ea Bi gimme WEISSENBURG, ALLE-3 Ë Uea OEE 100 x MAGNE, ETAIENT FA-5 4 es 3 BRIQUEES DE BRONZE.

LE PETIT GEANT!

M R DAVID RITCHIE (1740-1811) QUE SIR WALTER SCOTT
~ IMMORTALISA SOUS LE NOM DU “NAIN NOIR” NE MESURAIT

QUE 3% PIEDS ET CEPENDANT ETAIT SI FORT, QUIL POUVAIT
DERACINER UN GROS ARBRE A L’AIDE DE SES MAINS.A

ee
:

 

  Sendicite, Inc, World rights reserved. 5-5 Jor ooo 0 eo CC FRC:
aaa orn E i PE SN i iL - Ï A - ~{ 2 D

1957, King Features
LS CR 2 pou

|4 ee #2 re ane
DrtTcotidl uteSStomirtiwtstamoiartrecmttronaltetnterbd aR2 ©1 = - - ai -

   

L'HOMME QUI N'A JAMAIS TERMINE UNE RAN-
DONNEE EN AVION ! HENRY LANGER, DE

: TURTLE CREEK, PENNSYLVANIE, A ACCOMPLI
; RICE ¥ 4i9 ENVOLEES, ET CEPENDANT N’A JAMAIS

MIE FN: 3 QT a W FAIT UN ATTERKISSAGE ! LANGER VOLE
DEPUIS 25 ANS ET LL A SAUTE AU SOL, EN
PARACHUTE, À CHAQUE ENVOLEE. 
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